
LE STENOGRAPHE CANADIEN

La Lecture Métagraphique
Nous avons, dans notre dernier

numéro, insisté d'une manière toutc
spéciale, sur la nécessité d'acquérir ce
que rnous avons apaeié une bonne écri
ture, et cela dans le but de rendre la
lecture des textes imétagraphiques
chose aussi aistêe tiue la lecture (le
l'écriture ordinaire.

C'est qu'en effet, la plus impourtante
des conditions qîue doit remplir unI
texte nîétaitraphlîî lue, est de pouvo>ir
ctire traduit sanls la moindre hiésitat-ian.

Or, la1 lecture elle aussi, a1 besoin
d'être travaillée, vlle demande beau
couaip d'étudle et nécessite de nîombreuix
extrcwes.

I .'exl>érice' nlous a démontré qu'il
était bieni facile d arriver aui résuiltat à
la scule- condition de bien vouloir <*as-
treindre sanis v jamais manqueiicr a unte
paratiqlue jauirnalièire de quelqî<us
Mîinutes.

Il n'y a lpas de mieilleuir moyen d'ar-
river jplus surcimenit et e*ini melet t-lli
plus rapidement aut buit, et CeItte fa'iCi1
de p)rocéder a (le palus tin avantag-e
incalculable, celui de mettlre (k ,vat
les yeux des cortmnrenants. les îînana-
grammes c''irrectteent ecrits tel,Is*qil
doit cberchier à se- le% grav-er dans

<"(-st <le phits unt excellent svstelie
poumr arriver à la lbarfaite connaissanlc
des règles de la iiétagra1 lîile.

S,,uvenit nours avoans vu des person-
tics hésiter sur la façon ré-,tillère <lo)rtt
tel ou tel mot devait s .et-rire encr leur
mettant devant les %-(:fi unt montio
gramme analongue à celui -anise de leur
emibarras, la règle revenait de suiite a
leur mémoire et 1lêsîtation n*étit lias,
de longue durée :elles albiaeniaittt etil
un mlot à écrire plusieurs iîîo:io1frtm1
mmes rien qu'à la vue d'îtî nmnai atîn
avant avec eux Seulement qutelqttes
traits de ressemblance.

I onc de la lecturc et becaucoîli (lé
lecture si l'oni veut arriver luls tard à
traduire sanis liésitatoan les textes quels
qu'iils Soient.

Miai., quel genre de lecture doit vtrc
de préfèretice recherché ?

I )ails les débutts. les sujets les plus
simplles renîferinant les mots les plus
uisteîs du langage de ltis les jnurs.
puis pt-tit à petit o.î s'efforcera d'étlu-
dier toutes sortes de textes pour tinîir
paar <-eux renfermant des expressions
p)ure'tment technmquiles «.car, tic l'oubli-
onibiis, unt sténograpahe de par sa pro-
fessioni mêime est apapelé à traiter ltis
les sujets et piar suite Il doit poslséder
des c 'nnai.issanc(es très éetesis
pt'iîe de commettre des bévues imjalar-
d-onîtables et parfois désastreuses.

Il lui faut caîîîaitre la tec.lla'it
du toutes choses, c-ar, l'orateur qu'il est
appelé à suivre, pe~ut à echaque itistatit
faire des, allusionîs scienîtifiques oau litté-
raires, etmprunter (les formules slaécia
les rau des mots empruntés à <les lait
,1u1C étrain,.ères.'* (Cours l>arlemniîi-
taire.>

Noirs nie Saurionts piar site trop Ire
cotimmander aux jeuimes sitnrifflics
(le vare r leurs exe(rcice*s qulitte à leur
dire aqu'une foais tt ils aufront eutlb a;ssé
mne carrière. <le travailler lus laarticilî
liètemetît (les textes traitatnt de ce-
sujett SIpéca.11

1k arrverutit ainîsi .à lire avec la
jaus gratide facilité nion seulement
leurs iotes, mulais tiýOre ce*les de leurs
collègues ch s i s imli sartante, si

iicsar'et 1) flirtant SI' rare ) et <le
plus. sanls aoilg r autmoindre effort
de mémoire, I is aunat, sans inênie
s'en aecvifixe dans leur ménmoire
toaus ()f1 à peu'Ii rs tbus les iiioiiograi
tues dont Ils otît à faire titi emploi
Journalier et leur travail coansidérabale
ment allégi par ce fait nie*mie sera des-e

tit . eu lxIlPrs méctanliqute, n'exigera
p'lus t imitndre effoart d'intelligence
pendati; qume du tmême (-ouia ils auront
acr'luiîs fiell ese ttscrrtainemeltt
4a onside-ralale.

Nous ne sar.stropa le répéter, de
la lecture, enîcore de la lecture, tau
jours de la lecture : 1 - résultat est aur
botl. NI. la- Rfb%


